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j'arrive de la pauvre étable de Botlilécmi.! Oh I comme
'enfant-Jésus m'a bien ddommagê du sacrifice que je

fui avais falt; :et-là deOsus elle raconte av cec transport a
tous ses parents réunis autour d'elle, comment les anges
l'ont transporté à Bethléem, tout ce qu'elle a vu et en-
tendu et les bénédictions que Jésus, Marie et Joseph
lui ont données à elle-inéme et pour tous ses parents.

Depuis Rosette ne cessait de recommander à tout le
monde et surtout à ses compagnes que l'obéissance de-
vait passer avant tout, qu'il n'y a rien qui rende plus
agréable à Dieu que cette vertu, et. qu'il n'y a pas de
dévotion plus aimable que telle de l'Enfant-Jésus.

Crédtilité des esprits orts
OU, PENSoWE N'EST PLUS cRÉDULE QUE LES INCntDRULES.

Il est des hommes, soi-disant esprilg forts, qni clé-
testent en tout l'obéissanee, et qui, se faisant gloire de
regcarder comme des puèriliîés ce qu'is ne coumprei-
nent pas, rient par exemple de l'abstinence du vendre-
di Nous e sommes pas du nombre des crédules,"
dlisent..ils.

Incrédules les plus crédules, a écrit un grand homme.
Vous allez en voir la preuve :

" Un vendredi de cette année, je dînais à l'auberge
avec une omelette et des légumes; et, près de moi,
deux commis-voyageurs s'étaient fait servir un excellent
rûti. C'étaient deux bons convives, à la moustache
frisée, buvant bien, parlant haut, et commandant aux
garçons de l'auberge aver un sans-gêne impérieux,
qu'ils prenaient pour.de la dignité, et les témoins pour
de l'impertinence. Ils s'aperçurent que j'avais la manie
de faire maigre ; et, sans doute, pour me donner une
leçon indirecte, ils disaient : " Qu'une tranche de gigot
est bonne le vendredi ! Peut-on être assez sot pour faire
maigre, et est-il bien concevable qu'un tel préjugé ait
duré si longtemps!"

' Croiriez-vous, mon cher, reprenait l'autre, que ina
bonne vieile mère, qui était d'ailleurs une sainte et
digne femme, me forçait à faire maigre quand j'étais
enfant ? Mais quand on avance clans la vie, on voit bien
que le gigot est aussi bon le vendredi que le dimanche,
et on se débarrasse de toutes ces dévotions."

4 Le dessert était venu, puis le café, puis la liqueur,
puis le Cigare. Un garçon approche: "'. dit-il à l'un des
dîneurs, je -vous ai dit que la chambre No.. 15, où vous
êtes, est retenue pour ce soir, et je viens vous prier de
prendre une autre chambre, si vous ne partez pas an-
jourd'hui."

" Je vous ai déjà dit, garçon. que je ne voyageais
jamais un vendredi. Je reste donc...."

" Pourquoi donc, dit l'autre commis, ne voyagez-vous
pas un vendredi.M1

"C'est mon cela me contrarie...., jamais je
ne suis en route un vendredi, cela porte malheur; ne
M'en parlez pas, cela me contrairie.....Mais, garçon,
quelle ehiaInbre -illez-vous mec donner.?"

Monsieur, il ne reste que le No. 13."
" Le No. 13 ! le. ne veux, pas du No. 13; j'aimerais

mieux coucher dehors, que de coucher au No. 13."
l Ah ça ! qu'est-ce que vous a fait ce numéro 13 *?

Est-ce que vous ne dîneriez pas, si nous étions treize
demanda le plus brave des deux convives.''

\N e m'en parlez pas.... Cela me contrarie.... Cela

porte toujours malheur, le numéro 13... A .lable, ie ne
dis pas, où se fôrce pour manger... Mais coucher au
No. 1.3... Jamais, jamais.... Il nu fait pas beau ce soir)
c'est égal, j'aimerai. nieux aller coucher dehors.

"Monsieur, lui dis-je alors, en me touinant vers lui,j'ai li... sottise de ne point trouver bon le gigot le ven-
dredi, mais je n'ai point... lesprit assez fort pour avoir
peur d'un numéro ni d'un jour de la semaine. La
chambre No. 15 est à moi, prenez-ia, imoisicnr; j Suis
chrétien f;t catholique, je dois être charitable. J'irai
digérer mon omelette à votre No. 13. Désormais, Mon-
sicur, vous vous rappellerez que vous avez été bien-
heureux de rencontrer Uio caiolique isant maigre pour
vous empêcher d'aller coucher dehors par une pluie bat-
tante, ou de mourir de frayeur dans un bon. lit bien
chaud, qui avait le malheur l n'être pas numéroté à
votre idée."

Qui fut penaud ? Je vous le laisse à penser. Mon
esprit fort, qui ne croyait pas ei Notre Seigneur Jésus-
Christ, et qui croyait aux plus solles saperstitions, mon
brave qui se mOquLit CIe Dieu et de 'Eglse, etqui avait
pe du veidredi et du No. 13, no savait plus quelle
contenance tenir Pelus pitié de lui, pris mi elcfet mou
bougeoir, et allai à ce terrible numéro 13 dormir d'un
bon somme que je vous souhaite pour toutes vos nuits,
ami lecteur.'

Trâils iStoriqules.
- Une célèbre protestante, madame dle Staül, dans

une discussion religieuse qu'elle avait provogce sur la
question du changement de religion, s'avisa de recourir
à cette défense banale : " Je veux vivre et mourir dans
la religion des mues pères.

-_ Et moi, madame, clans la religion de mes grands-
pères,' répartit son spirituel interlocuteur.

- Lorsque Bourdaloue cut prêché sou premier avent
à Versailles, Louis XIV lui dit ces paroles remarquables:

Mon père, j'ai entendu plusieurs grands orateurs dans
ma chapelle, j'en ai été fort content. Ponr vous, toutes
les fois que je vous ai entendu, j'ai été très mécontent de
moi-mênèe." Eloge simple qui honore également le
1got et la piéló du monarque et le la/cni du prédica-

Leur.

- Saint François-de-Sales, ayant été injustement
outragé par un houimme grossier, après plusieurs bonnes
raisons qu'il lui donna avec sa douceur ordinaire, finit
par ces mots : " Après tout, je veux bien que vous sa-
chiez que, quand vous m'auriez crevé un oLil, je vous
regarderais de l'autre aussi afeclucusement que le meil-
leur ami que j'aie au monde
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